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Dans leur relecture de la Synthèse du 7 mai 2024 (1e phase de 
la Session diocésaine), les 21 agents pastoraux présents ont été 
invités à partager leurs avis à l’aide de 3 questions : 
 

-qu’est-ce qui me réjouit dans ce texte ? 

-qu’est-ce qui me dérange ? 

-qu’est-ce qui serait à travailler dans mon contexte pastoral ? 

 
 
Voici la compilation des post-it rassemblant les réponses des 
participant.e.s. 
  



Qu’est-ce qui me réjouit dans ce texte ? 
 
Changement-conversion-peur 
 
-Le changement dans l’Eglise commence par la conversion de la personne, du 
croyant. 
-Par la conversion, on entend le changement de la manière de penser 
-Chacune et chacun sont importants, y compris dans le changement 
-Importance de la metanoia, c’est-à-dire notre relation personnelle au Christ 
-Possibilité de se déplacer sans avoir peur du changement, en confiance 
-Témoigner par la vie la joie de l’Evangile 
 
Prendre soin de soi & des autres 
 
-La nécessité de la formation spirituelle et intellectuelle 
-Prendre soin de sa propre vie spirituelle vu son importance 
-Favoriser une saine continuité dans le travail 
-Le soin des petites paroisses bien vivantes 
-Le sens de l’accueil et de la rencontre doit imprégner toute la pastorale 
-Le souci de la communion entre vie pastorale et personnelle à deux vitesses. 
-Nécessité de recharger les batteries (physique, psychique, spirituelle, culturelles !) 
dans le sport, la formation, l’accompagnement… 
-Aller vers les autres 
-Accorder une place centrale à la vie spirituelle et à la Parole de Dieu 
 
Moderniser le langage de la foi 
 
-Un langage adapté, à développer, accessible à tous, spécialement les plus éloignés 
de l’Eglise, pour dire la Bonne Nouvelle ; écouter les gens et ce mutuellement 
-Des mots comme nouveauté, imprévu, créativité, innovation 
-Comprendre l’esprit du temps, penser et agir à partir de la réalité des gens 
 
Choisir quoi garder et quoi laisser 
 
-La pertinence de certaines activités pastorales : ce qui devrait changer ou être 
abandonné, ou renforcé. 
-Avoir le courage de se questionner sur la pertinence de certaines activités 
pastorales : très important car si on n’enlève pas quelque chose, il n’y aura pas la 
place pour du nouveau ! 
-Evaluer la pertinence des activités pastorales – et changer/stopper si utile 
-La remise en cause du modèle territoriale et la constatation de l’épuisement des 
personnes et des structures 
-Créativité : fidélité dynamique, dans l’annonce de l’Evangile, le sens de l’accueil, la 
formation, la dimension œcuménique et interreligieuse, et la communication ad extra 
 
Créer 
 
-L’importance de la créativité et la mise en valeur des charismes qui se concrétise 
par « le fait de prévoir dans le cahier des charges des AP un espace pour la 
créativité. » 
-Tenter quelque chose de nouveau – comprendre où souffle l’Esprit pour l’aujourd’hui 
de l’Eglise (comprendre l’esprit du temps) 
-Développer l’initiative pour chrétiens adultes (famille, accueil) 
-Tout ce qui favorise la joie, aussi dans nos liturgies 



-Espaces d’accueil 
-Articulation catégorielle-territoriale 
 
(Se) former 
 
-Formation des acteurs liturgiques 
-Confiance dans le potentiel et la capacité des autres 
-Temps dédié à la pastorale sacramentelle 
-Pèlerinages 
-Prise de conscience concernant la liturgie, trésor méconnu 
-Se concentrer sur le cœur du message évangélique 
 
 
  



Qu’est-ce qui me dérange ? 
 
-Si on y met les nuances nécessaires, la synthèse est OK. 
 
Plus concret ! 
 
-Beaucoup de belles théories mais sont-elles réalisables ? 
-On souligne souvent la nécessité de la créativité, ou nouveauté, sans proposer des 
choses concrètes – ça veut dire quoi ? 
-« Nous avons besoin d’espaces de créativité pour essayer des nouvelles 
choses…exploiter les synergies…développer les potentiels… », c’est-à-dire ?? 
-Considérer la paroisse comme une cellule de base de l’organisation pastorale : je 
n’en suis pas sûre d’avoir bien compris ce que cela signifie et ne me semble pas 
d’une grande audace missionnaire ! 
-Le souci de communion qui craint une pastorale à deux vitesses : pourquoi craindre 
des lieux très divers ? 
-« Cela fait 20 ans que j’entends parler d’une meilleure articulation entre pastorale 
catégorielle et territoriale : si rien n’évolue, de ce point de vue, est-ce qu’on le veut 
vraiment ? » 
-Les expressions : « il serait souhaitable d’accorder une place centrale à la Parole de 
Dieu » ; « être un lieu capable de répondre aux préoccupations » plutôt que 
cheminer avec… 
-Le distanciel, les réseaux sociaux et les communautés numériques questionnent… 
-Affronter les peurs de certaines activités pastorales qui doivent mourir… 
-Une synthèse de plus ? Des vœux pieux qui peuvent rester sans lendemain… 
-Va-t-on réfléchir ? Quand ? Comment ? 
-La créativité, certes, mais depuis 60 ans ! 
-Une vie ecclésiale peu ouverte sur la périphérie 
-Que veut dire soin des petites communautés ? Est-ce que le changement nombreux 
de postes n’est pas trop rapide ? 
 
Bof ! 
 
-La propagande ! 
-La tentation de la visibilité ou de la quantité 
-S’il y en a : critiques, malveillance me dérangent. Donc, à les éviter ! 
-L’expression « recharger ses batteries » : je suis un organisme vivant, avec des 
hauts et des bas – et c’est OK ! Ma seule « batterie » : Jésus, Sa parole, mon amitié 
avec Lui. 
-L’œcuménisme comme un mantra ! 
-L’absence des jeunes 
 
Dommage ! 
 
-Manque de valorisation de ce qui est déjà changé et qui marche, ou ce qui 
fonctionne bien (augmentation du nombre de catéchumènes, missions 
linguistiques…) 
-On devrait présenter davantage tout ce que l’Eglise fait pour les individus et la 
société (ex. Caritas), leur écoute attentive et sincère, leur accueil, dans l’humilité. 
-On parle beaucoup de relations ad intra et ad extra, de techniques, de structures 
mais très peu de sacrements, grâce, mystère, doctrine, religiosité populaire, vie 
spirituelle… 
-Manque de la dimension / du langage symbolique, poétique, au-delà des simples 
mots. 



-Veiller à ne pas multiplier les nouveaux postes excessivement ; les créer 
uniquement si nécessaire véritablement. 
-Paroisses territoriales ou pôles pastoraux, des alternatives ? 
-Je regrette qu’il n’y ait pas assez de formation des laïcs pour mieux comprendre la 
langue de la liturgie. 
-On questionne les difficultés – « fin de vie ? », « pastorale à 2 vitesses ? » mais on 
n’affirme pas la réalité que des communautés sont en fin de vie, que la pastorale est 
à deux vitesses, etc. On se questionne si c’est difficile alors qu’on devrait affirmer 
que c’est difficile ! 
-Beaucoup d’informations concernant le changement à la fois, qui risque d’effrayer la 
communauté si ce n’est pas présenter progressivement et avec précaution et soin… 
-Il est beaucoup question de changements et souvent il est suggéré de s’adapter au 
monde contemporain alors qu’une saine critique me paraît aussi attendu par les 
recommençants dans la foi que j’accompagne. 
-Changer le langage en risquant de perdre le langage de l’Eglise 
-La liturgie, c’est une joie… mais pas que ! 
 
 
  



Qu’est-ce qui serait à travailler dans mon contexte pastoral ? 
 
Discerner 
 
-Mieux discerner les « pôles » dans notre UP 
-Discerner l’importance de l’IA dans la transmission de la foi 
-Les réseaux sociaux catholiques pour les jeunes existent ! 
-Gouvernance : discernement des structures et de leur financement est souhaité, de 
manière à réorienter les ressources humaines et financières au service d’une pastorale 
revisitée 
-Veiller à une meilleure articulation de la pastorale catégorielle cantonale 
-Epuisement des structures, des propositions et pas seulement des personnes 
-Espace de créativité pour essayer de nouvelles choses 
-Avoir le courage d’affronter et d’identifier ce qui devrait être changé ou être 
abandonné 
-Se confronter à la peur face au changement 
 
Inventer 
 
-Offrir des lieux communautaires non liturgiques et non paroissiaux où il serait possible 
de : partager la Parole de Dieu, avancer ensemble dans un chemin de croissance 
humaine et spirituelle, le tout dans un climat de confiance et de respect mutuel 
-Développer un langage plus accessible à tous en écoutant nos contemporains 
-Réfléchir à un langage accessible pour expliquer et partager la foi chrétienne à des 
musulmans ou à toute personne qui n’y connaît pas grand’chose 
-Trouver des moyens de ressourcement de la vie spirituelle des fidèles 
-Proposer des temps de ressourcements 
-Le sens de l’accueil : créer des espaces de rencontres, d’écoute mutuelle 
-Trouver un équilibre entre grands espaces pastoraux et la structure qui permet l’esprit 
communautaire des fidèles 
-L’Internet est un continent à évangéliser, qui peut aussi être dangereux 
-Lieux communautaires versus linguistiques et non paroissiaux 
-La synthèse souligne la nécessité de confier davantage de responsabilités aux laïcs ; 
très important d’avoir la confiance de notre collaborateur 
-Initiatives pour chrétiens adultes, pour la vie communautaire 
 
Améliorer 
 
Langage 
-Communiquer dans un langage accessible 
-Utiliser un langage que tous comprennent 
-Les homélies 
-Plus d’écoute, de communication 
 
Liturgie 
-Formation pour la liturgie, à partir de la liturgie 
-Que la joie se manifeste dans les liturgies et l’accueil 
-Que la joie se manifeste dans la liturgie 
-Comment aider des gens à mieux comprendre la liturgie 
-Formation des acteurs liturgiques 
 
Familles 
-Accueil des familles 



-Prendre plus en compte les familles comme un « tout » dans le domaine pastoral, 
catéchétique et sacramentel 
 
Vécu chrétien 
-Rendre visible les fruits qui mûrissent dans la vie chrétienne, avec la grâce de Dieu 
-Meilleure adéquation entre propositions et terrain 
-Articulation catégoriel-territorial 
-Une meilleure adéquation entre les propositions pastorales et le terrain 
-Plus de liberté pour les bénévoles 
-Confiance dans le potentiel et la capacité des autres 
-Plus de moments conviviaux et festifs, ainsi que moderniser les sacrements 
-Faire une Eglise accueillante dans la joie, avec toutes les petites communautés de 
vie chrétienne 
-Faire une Eglise qui cherche à comprendre l’esprit du temps, qui prend au sérieux la 
situation et la vie des gens 
-Accueil, échange : cure ouverte 
-Importance de valoriser tous les lieux communautaires 
-Paroisses et pôles, comment ? 
-Plus d’implication des recommençants dans la foi en faisant du catéchuménat le 
centre de la vie pastorale 


